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Transmission de la peste av1a1re 
(Variété Maladie de Newcastle) 
Rôle des ectoparasites (1° mallophages) 
par G. L1ssoT et E. MOESSEL 
Le mode de transmission de la pcslc aua1rc (variété :Maladie de 
Newcastle) n'a pas élé encore complètement établi. 
DOYLE, dans son rapport au ve Congrès international de l ' Avi­
culture à Copenhague expose que l ' affection est une sérieuse menace 
pour toutes les contrées qui prâtiquent l 'élevage avicole extensif 
et particulièrernent pou1: celles qui i rnporten t des carcasses refroi­
dies ou congelées, car, dit-il, il est bien connu que le virus peut 
survivre au moins 6 mois dans la moelle osseuse et les muscles des 
oiseaux congelés. Le mèmc auteur affirme également que le plus 
important moyen de transmission est l'oiseau vivant, loi·squ'il 
passe sur les marchés ou enlre les mains des marchands, le maté­
riel contaminé cl les eaux de lavage jouant un rolc beaucoup moins 
important . 
Le professeur DALLnc, dans le 1omc :\XXH (mai 10!19) du 
Bu.lletin de l'Office Intenwlional des Epizooties, expose la marche 
des trois épizooties constatées en Angleterre en Ifi?.6-19?.7, 1933 et 
19!,7 et le décret de 19/i7 sur l 'ébullition des aliments d'origine 
animale, obligeant à l'ébullition « toute partie de la carcasse d'une 
volaille ou tout liquide, ou tout autre déchet alimentaire qui ont 
·été en contact avec la carcasse d'une vola il le ... et jusqu'à ce qu'elles
·soient bouillies, ces substances devront être gardées de telle façon 
qu'aucun animal ou volaille ne puisse y avoir accès ». 
AsPLIN, dans le Veterinary Record, du 26 mars 19/ig expose qu'il 
a isolé le virus de la Maladie de Newcastle de la peau d 'une volaille 
importée congelée, éviscérée, conservée tt la température de 1 à 2° C 
et qu'il a retrouvé le virus vivant à celle température pendant 
96 jours dans la pC'au, et i:3!� jours dans la moelle osseuse. Sur les 
oiseaux non ph1més conservés à la même température le virus per­
siste dans Ja peau pendant 160 jours et dans la moelle osseuse pen­
dant rg6 jours. Enfin à la température de - 20° C on Je retrouve 
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dans ]a peau cl Ja moe]]e osseuse sur les carcasses éviscérL'CS et non 
pl11mée:0; pendant plus de .'100 jmirs. 
Gonno.\',. dans le /3u llel in <-frs Epi:uo/i1•s. de mai 1 �}'1 ï rapporte 
des périodP:' de co11servatio11 Je virus de () moi:o' (Don.E) ; :�Sj et 
3o3 jülll'S (PcnCllMŒ); :d mois (BHAHLEY) ; :'Ul\'alll Je mode de 
con�crrnlion frigorifique empJoyt'·. 
Gonno:\', HEID ·C'L AsPLI.\' conlinueBt. ces données dans leur rap­
port a11 vc Congrès International d' Avicnllurc de Copenhague et 
rapporlcnl que la peau cl' oiseau:\, préparés, 1i1ais non plumés, con­
servé:' à :d0 - :·{6° F, demeure infcctanle pendant au n10i11:'. 
60 jours. 
Sun l.'.\'E PETITE E PIZOOTJE DE :MALADIE DE :!\'EWC.\STLE 
DE L\ HÉGIO� DE VE11NO� 
En 1 f)!i9, Je 1 !1 septembre, llülls aY011s eu à constater une pelitc­
épizootie de Maladie de �c\.\castlc, à Yemo11 (Eure), épizootie il la 
base de 'laquelle se trou mit un marchand qui, d'après s.a déclara­
tion ami! acheté des Yolaillcs anx HalJcs Centrales de Paris, dans. 
Je but de les ren�ndrc sur les marchés régionaux. Quaire foyers. 
fuTcnt créés, dans q11alrc petits élerngcs et Ja mortalité fui yoisi11c 
de 100 %· 
Le diagnosl ic a été fai l par constatation des lésions analonrn­
pal hologiques pathog·nomoniq11cs et par inoculation il l'embryon 
�Igé de 9 jours. 
ln vité quelques jours pl us lard par le Directeur déparlen1e11 lal 
des Services Vétérinaires à no.us apporter quelques sujets pour exa­
men el: recherches, le marchand se présente deux heures plus tard 
à noire Laboratoire avec le reste de son stock de volailles, mais 
da9s l'intervalle, il avait enlevé el dissimulé deux YolaiJlcs, les plus 
malades et ]es plus caractéristiques parmi celles contenues dans 
ses « cageots ». Force nous fut donc d'accepter en observation 
quatre autres Yolailles d'aspect sain, mais qui avaient eu un con­
tact prolongé avec les malades el qni avaîent séjourné dans Je 
mfüne matériel infecté. 
:Nous fùmes par la suite tout étonnt� de voir que ces volailles. 
restèrent saines cl ne montrèrent jamais le plus petit symptôme, 
au cours du mois qui suivit. En les examinant de plus près, nm1s 
pùmes eonstater qu'elJes portaient des parasites externes, poux : 
ménopons et lipcures. 
On sait que, grosso niodo, les volailles sont infestées de deus 
groupes de parasites : lc-s malJophagcs, qui se nourrissent de débris 
épidermiqües; el Jcs insectes suceurs parmi l<�squcls les puces (pufrx 
inilan�) do11l le corps est aplati latéralement cl dont les pièce� Luc-. 
cales sont conf ormécs pom piquer et sucer le sang (hémt1lophaf11's). 
Parmi les hémiptt•r·es, Jes punaises <[lli Yivc11t le jotll' dan� ks 
interstices des plafonds cl des cloisons potll' s'attaquer la nuit a11x 
oiseaux sur leurs perchoirs sonl également des insectes piq11e11rs et 
suceurs. , 
Nous avons résolu d'expéri men Ier la possibililé de la 1 ra11srn issio11 
de la Maladie de Newcastle par les cclopaÙ1sitcs. 
o) HùLE DES �IALLOPIIAGES : De11x oiseaux porteurs <le poux (mé110-
pons et lipcures) furent inoculés par injection de r /rn cc. de viru�, 
dans les muscles pectoraux. 
Dans les jours qui suivirent, ces deux oisca11x présentèrent tous� 
les signes classiques de la maladie. 
Le cinquième jour, l'un élait mort, mais comme fréquemment 
en pareil cas, les parasites avaient abandonné le ca<lanc ; l'autre 
était mourant, et nous pùmcs récolter sur ce dernier r8 ménopons. 
cl 6 lipeures qui furent i mmédiatement broyés dans 1111 eentiml.•lre 
cube de sérum physiologique, lequel fut aussitôt i nocnlé aux doses 
de 1 /IO de cc. à deux embryons de poulet. de 0 jours, après addi­
tion de 500 unités de Pénicilline. 
Quarante-huit heures plus tard, les deux embryons étaient eneorc· 
vivants, contrairement ù ce qui se passe lorsque lïnfection est 
positive. Nous avons alors récolté. le liquide chorio-allanloïdien,- et,_ 
l'avons mis en présence d'une suspension d'hématjes de poulet, 
lavées, à 1 %· Il ne se produisit aucune hémagglutination ; ce qui· 
confirme que, dans cette expérience, les ménopons et lipeures ne 
se sont pas infectés et qu'ils jouent probablement llll rôle effacé. 
dans la propagation de la peste aviaire. 
b) b°SECTES PIQt:EURs ET sccEt:ns. Une expenencc semblable est 
en cours en ce qui concerne les puces et les punaises et les résultats. 
en serout communiqués dès que connus. 
* 
* * 
Cette petite épizootie dite « cle Vernon » que nous avo11s parti­
culièrement étudiée nous a permis également quelques constata­
tions: 
1° Pouvom AGGLUTI;\A�T : Ce « virus de Vernon >> agglutinait· 
une suspension d'hématies lavées de poulet, a�u taux de 3:w, c'est 
donc un virus peu chargé, puisque nous possédons dans nos col-. 
lections des virus agglutinant aux Litres de 6 'io et 1. 280.-
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2° Co"'IPOH.TE:\IENT nu vin.es CHEZ LES EMBn YO.:\S : Des séries de 
12 embryons sont périodiquement inoculées avec le. (( virus. de 
Tenwn ». Ce virus provoque régulièrement la mort des embryons 
·dans les ·36 heures qui suivent l'inoculation avec tous les signes 
··caractéristiques d'une infection positive; en particulier avec des 
: suffusions sanguines dermiques très évidentes. Le liquide chorio­
.allantoïdien de chaque œuf inoculé est mis au contact de la sus­
_pension d'hématies pour épreuve: l'agglutinâtion se produit régu-
lièrement aux taux de 320. :Mais en général, sur IO embryons, en 
.moyenne 8 donnent l'agglutination et :>. ne la donnent point. Les 
-ernbryons qui ne donnent pas d'agglutination sont rejetés de la 
_préparati on du vaccin, çar leur introduction dans le vaccin en ciffa.i­
-b lirait le titre. 
3° Pm.JLE st:-n.nvAl\TE : Dans un petit élevage infecté, nous avons 
·retrouvé 70 jours après l'apparition de la maladie, une poule qui 
-:avait été très fortement atteinte, mais avait survécu. 
Le sérum de celte poule, mis en présence d'hématies agglutinées 
par le même virus, n'eut aucun effet inhibiteur, quoique la poule 
·eut vécu constamment dans le milieu infecté. La moelle osseuse 
·du fémur ensemencée sur embryon de 9 jours ne détermine l'ap­
parition d'ancun facteur d'agglulinalio11. 
1° Les mallophages semblent ne jouer aucun rôle dans la trans­
mission de la peste aviaire variété Maladie de l\cwcastlc. 
2° 011 peut retrouver dans une basse-cour dévastée par la Maladie 
-de Nc"-casllc des oiseaux ayant séjourné parmi les malades pendant 
Ioule la durée de l'épizootie, et qui, 70 jours plus tard ne présentent 
pas de virus dans la moelle osseuse, ni de pouvoir antihémaggluli­
nant dans leur sérum. 
3° Ces épizooties différentes donnent des virus qui agglutinent 
à des taux différents. 
!1° Dans la préparation du vaccin contre la Maladie de Newcastle 
par culture du virus sur embyon, il est utile de vérifier l'aggluti­
nation fournie par chaque embryon ; afin de rejeter de la prépara­
i ion du vaccin, ceux qui ne fournissent pas d'agglutinations· et dont 
remploi risquerait d'en affaiblir le pouvoir irnmunigènc. 
